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Le Pari(s) vert

Le tramway parisien fête son premier mois d’existence. Les interminables travaux sur les grands boulevards laissent à présent place à une allée de verdure. Ou quand les rues de Paris se font plus accueillantes.
« On a vraiment l’impression que c’est très grand. On respire plus que dans le métro ou dans le bus. C’est vraiment génial ». Respirer ! Le mot est lancé. Pour Marion comme pour beaucoup d’autres, le tramway s’impose depuis un mois comme le moyen de transport le plus agréable de la capitale. « Ce qui est impressionnant, c’est le silence de fonctionnement. C’est très agréable », explique elle. En effet, dans les rames, le silence est d’or. Oubliés les ronronnements de moteur du bus PC1, le tram file comme le vent. L’aménagement intérieur permet également de se sentir à l’aise. Le fait de pouvoir voyager à la lumière du jour, contrairement au métro, accentue la sensation d’espace. 

D’air, il en est toujours question à l’extérieur. Car ce projet, outre le transport en lui-même, n’a pas oublié l’aménagement. Paris se fait plus vert. Les arbres bordent le parcours d’un tramway qui glisse sur les dalles de gazon qui tracent son chemin. Si à bord les visages sont aussi souriants que dans le métro, question d’habitude, aucun doute que ces couleurs doivent tout de même avoir une influence positive sur le moral des usagers.

Mairie de Paris - Automobilistes, le match continue

Vingt-cinq pour cent. Voilà la réduction de trafic automobile sur le boulevard des maréchaux qu’attendait, au lancement du Tramway, la municipalité. Sur le terrain, la réalité est toute autre. À dix heures du matin, heure ou le gros du flot de la circulation est passé partout ailleurs, ça coince sur les maréchaux. Le Tram doit en théorie réduire les nuisances sonores et la pollution sur son parcours. Malheureusement, pour le moment, il est probable que les files de voitures bloquées n’annihilent les bénéfices environnementaux du projet. 

Le problème du Tram réside en fait dans son trop court champ d’action. Une seule rame de 8 kilomètres ne peut à elle seule résorber le flux automobile. Pour l’instant, elle constitue seulement un obstacle supplémentaire sur le parcours des travailleurs venant de banlieues non desservies. C’est donc la généralisation et l’étendue du réseau qui pourra, à l’avenir, réduire la circulation. Grâce aux avantages qu’il offre, et au coût croissant de l’essence, l’avantage est du côté du tramway. Au vu du succès rencontré au cours de ce premier mois, sa généralisation pourrait convaincre de nombreux automobilistes. À terme, le ras-le-bol des bouchons devrait également peser dans leur choix.

Encadré 1 :

Un ptit’coin de verdure

La transformation du boulevard des maréchaux en promenade a nécessité de grands moyens. 

· 1000. C’est le nombre d’arbres qui ont été plantés pour l’aménagement paysager sur le parcours du Tramway.

· 36 000. Cela représente, en mètres carré, la surface de gazon placée sur la plate-forme du tramway. L’équivalent de cinq terrains de football. 

Encadré 2 :

Une ancienne nouveauté

En faisant circuler un tramway dans Paris, la municipalité n’a rien inventé. La capitale a déjà connu les avantages de ce moyen de transport mais l’a abandonné, il y a près de 70 ans. Avant la mise en place du Tram parisien, de nombreuses villes avait déjà fait le choix de ce mode de transport. C’est Nantes qui est la première ville française à se doter d’un tramway moderne en 1985. Aujourd’hui, la ville possède le premier réseau de tramways de France.

Encadré 3 : 

C’est l’enfer !

Radars automatiques, jumelles, bouchons ininterrompus, couloirs de bus et à présent le tramway ! La vie est dure pour les accros de la voiture à Paris. Depuis l’arrivée de Bertrand Delanoé, à l’Hôtel de ville, les chasse aux voitures est ouverte. Pour certains, trop c’est trop. Certaines associations parlent de « persécutions » et les adversaires politiques du maire espèrent bien grappiller des points auprès des électeurs/automobilistes. 

